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Le mensonge bolchevik 

L'IMPÉRIALISME 
DES SOVIETS 

En matière de politique extérieure, le Gou
vernement des Soviets n'a point innové. Il 
(>e contente de poursuivre la politique impé
rialiste des tsars. 

Cette recherche d'une Russie toujours plus 
grande — ce panslavisme — lui fait condam
ner toute? Jes tentatives et .tous les efforts 
en vue d'une paix mondiale moins fragile et 
moins incertaine. 

Elle entend ne pas avoir « les mains liées » 
suivant l'expression de Rykov. afin de pou
voir poursuivre plus aisément sa propre poli
tique. 

Quelle est-elle t 
On peut dire que toute l'action diplomati

que de la Russie soviétique, en Orient, tend 
a dissocier les nations, péniblement consti
tuées au cours des siècles, afin de les attirer 
dans son orbite et de les dominer. 
• En Perse, en Afghanistan, en Roumanie, e n 

Bessarabie, en Transylvanie, elle s'efforce de 
jeter Jes unes conure les autres les minorités 
nationales et de surexciter les sentiments na
tionalistes chez ces peuples, juxtaposés ma i s 
qui n'ont pu encore se fondre. 

Elle constitue une République Moldave, non 
pour libérer un peuple, mais , su ivant « le 
Bolchevik » de Moscou, pour inciter les Mol
daves les Ukrainiens, les Allemands et les 
Hongrois , habitant la Roumanie, à entrer e n 
lutte. 

P a r décret du Bureau Politique, ont été 
créées aux confins des Indes, e n Turkestan, 
les Républiques nationales autonomes : des 
Turkomans, 'des Usbecks, de la région des 
Xadjicks, des Karakirguises. 

Ces divisions ont été faites d'après u n 
principe nationaliste et avec l'espoir que les 
uribus des Turkomans, i.abitant la Perse, ain
si que celles des Goklans, des Solares, de 
l 'Afgnamstan, attires par ces centres d'attrac
tion, viendront se placer sous la protection 
de ta R&publique des Soviets. 

••Mais c'est sans doute en Chine que l'acti
vité du Gouvernement des Soviets se mani
feste avec le plus de duplicité. 

Elle v»t dirigée par Karakhan, qui réside 
& Pékin. 

Deux agences ont été créées : l'une en Mon
golie pour la Chine du Nord, l'autre à Canton 
jK>ur le Sud. 

Ces trois ambassades poursuivent de front 
trois politiques locales, souvent contradictoi
res mais qui favorisent les aspirations ré
gionales des populations. 

A Canton, on soutient le Sud contre l e Nord 
et en Mongolie on excite le Nord contre ie 
jBUd. 
. L'Ambassade de Pékin varie suivant les 
circonstances et s'efforce de coordonner cette 
agitation vers un mouvement anti-européen. 

Elle y est d'ailleurs aidée par les banquiers 
indigents de Canton, de Cboion, de Batavia... 
i Les agents «ptomat iques « a je l ivrent la

pas a aucune propagande communiste qui se 
heurterait au Gandhisrne. Il se contentent 
d'entretenir les rivalités çntre régions. 

Parlerons-nous encore de l'action diploma
tique des Soviets dans les Balkans, en "Es-
thonie, en Lithuanie, etc... Partout ce sont 
les mêmes procédés qui se retrouvent. 

A la faveur de cette diplomatie, les dicta
teurs de Moscou espèrent agrandir encore 
l ' immense empire des tsars et étendre leur 
domination où à défaut, leur influence sur 
les peuples qui bordent leurs frontières. 

République des Soviets 
et troisième Internationale 

Il serait vain de tenter dans les nations de 
l'Europe une telle agitation de caractère na
tionaliste. On a adopté, pour el les , une pro
pagande révolutionnaire. 

Et c'est bien inutilement que nos commu
nistes essayent d'établir une l igne de démar
cation entre le gouvernement soviétique et la 
direction de l'Internationale communiste. 

Lénin? affirmait d'ailleurs cette ùiterdépen-
dance et, s i les bolcheviks tentent encore de 
l a nier, c'est seulement pour duper l'étran
ger et enlever au gouvernement des Mouscou 
l a responsabilité de l'activité* de l a .III» Inter
nationale . 

Les sections nationales de l'Internationale 
(Communiste reçoivent d'ailleurs d'importants 
ftubeides du Gouvernement Soviétique. 

D e s millions de roubles 
pour la propagande bolchevik 

f On rapporte qu'en 1983 et 1924 le gouverne
ment soviétique a dépensé — pour soutenir 
Mas sections de l'Internationale, — Deux cents 
mil l ions de Toubles. soit au cours actuel du 
rouble-or (dix-huit francs)1, trois milliards six 
sent mill ions de francs ! 

En 192ù, les dotations n e furent pas moin
dres. Comment s'étonner dès lors, de l'agita
t ion tapageuse et fort coûteuse à laquelle 
jkons assistons. 

Depuis plusieurs années la III" Interna
t ionale a abandonné le système de faire vi-
yer ses dotations et ses fonds par des ban
ques. Les risques étaient trop grands et un 
contrôle précis aurait pu s'établir. Les so
viets ont . donc constitué un peu partout des 
sociétés ou des bureaux commerciaux. Toutes 
l e s sommes versées aux groupements d'Action 
'communiste sont transférées à ces organis
m e s pour des buts d'achats commerciaux-

Un autre système est aussi employé. Le Gou
vernement Soviétique achète des immeubles 
o u fonde des maisons de commerce dont les 
revenus sont perçus par un intermédiaire 
pour le compte des organisations communis-

Est-ce pour de telles œuvres que les impôts 
•ont perçus e n Russie e t que l e blé est ré
quisitionné chez les paysans russes T 

IV'y a-t-il pas pour le Gouvernement de 
Moscou d'autres tâches phis grandes, plus 
nobles 7 

M. CaiNaux a expose les grandes 
de ses projets finaitciers 

lignes 

•&^%teMV*A*m*Aw%wv*&v%ivvvv%w%*m. 

II envisage une rentrée rapide des impôts, un rajustement de 
certaines taxes, une stabilisation monétaire progressive, etc. 

M. BatiiBeau, gouverneur lie la Banque de France, est remplace 

Iif iTRAlYQE Rf iCIT 
::: PTJ1V F O R Ç A T : : : 
Y a-t-il un mystère nouveau dans l'affaire de la Bande 
Pollet qui épouvanta le Nord il y a vingt-cinq ans ? 

\ Le nouveau Ministère Brlud et quelques nouieaux Ministres et Sous-Secr. d'Etat 

n i u i v i r c uo> • « g n « y ) n r r » , «. 
aMI «t Affalr*» Ctranatrea ; 
tara al— v f » a « » . puMSuaj <T t 

lanaai j Brian*, n t i W M i « i eetisMi «t Affaire» ctrangare* 
l'Intérieur B—ssI Ulmomtt, ttnù^trm afo" v>s»a«a RUMSuS ff 
«nias. — Debout, «arrrèro t MM. MMtt» mtdaat : OtHrMI. 
lérées. ; Piarre Rameil, sous-aeerétaire aux Beaux-Art* ; La 

S AU MILIEU. — Le nouveau Ministère : Assis, de gauche à droite, MM. Nogaro. Ministre; 

<" de l'Instruction publique ; Blnet, Ministre de l'Agrioultura ; Oaillaux, Minia 
Fi mutons j Briand. P i t a W a t au C m 

|K»., 
:t»«ra a l*«r*JsjutlBu» , * • * , „ *> uaval, Minlst«r,<ds< la Jdfctit* H'OfMRo, «ona^aeoretalra: 
î a u Trésor ; barîiélou, •oue-se'oréMn>o à la Phtatâpéee du'CanaeM-; Jourdain, Ministre: 
Ides Pensions r Georges Leygues, Ministre de la Marine ; -evasseur" Haut-C6rnmi«»air'e : 
• a l'Habitation ; Chapsai,. Ministre- du Coiwmerce ; Ourafour. Ministre du Travail ! 
i Valude, sous-secrétaire a la Marine marchande :-: <• :-: :-: :-: t :-:! 
JEN MEDAILLONS': En haut de gauche adroite . MM. Chapsai, Ministre ou - Com-: 
: meroe ; Piétrî, sous-secrétaire aux Finances "Nogaro. Ministre'de l'Instruction publique. ; 
S EN BAS : MM. Duboin, sous-secrétaire au Trésor, le Colonel Picot, ious-eecrétalre a l a : 
; Guerre, et Valude, sous-secrétaire a la Marine marchande :-:' >: :-: • :-: • :-: - '-.-:• 

Colombophiles, Z+SZT. p a g e , 
J o u r -

'=^=z n é e S p o r t i v e », v o u s 
t r o u v e ! e z d e s r e n s e i g n e m e n t s s u r l e 
c o n c o u r s m i n i s t é r i e l d e L i b o u r n e . 

Pécheurs à la ligne/1 

p o u x f a b r i q u e r d e la 

rez a u s s i q u e l 
q u e s c o n s e i l s 
p â t e . 

L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H C I 

Kocd-à M 

Les Ministres . et Sous-Secrétaires d'Ktat. 
s e sont réunis, hier, à 17 h:, en^Conseil de 
Cabinet,- a u Ministère d e s Affaires étrangè
res , s o u s la présidence de ^ M. Aristide 
Briand 

L e Conseil s'est d'abord occupé de l'ordre 
du jour de la Chambré et-a-'décidé d e de
mander à la Conférence des présidents de 
s e réunir mardi au lieu d e * jeudi, pour s a 
fixation. 

M. CAILLAUX a ensuite exposé les l ignes 
générales du problème financier. M. Briand 
a appelé à ce sujet l'attention du Conseil 
sur la nécess i té de procéder d'urgence dans 
les serv ices publics à toutes- l e s économies 
possibles . Il a été décidé que ta Commission 
des restrictions représenterait s e s travaux 
a v e c la m ô m e composit ion : Ministres de 
l'Intérieur, d e s Travaux Publics, du Com
merce , d e l'Agriculture, le SoA-Secré ta ire 
d'Etat à la présidence du' Conseil e t ' u n ; 
Sous-Secrétaire d'Etat d e s F inances . . 

M. Jean Durand, Ministre d e l'Intérieur, 
a été autorisé à déposer un projet de loi 
portant suppress ion des conseil lers de pré
lecture . 

Les projets financiers 
seront déposés le 6 juillet 

O n ajoute à ce communiqué les rensei
gnements complémentairea, ' s u i v a n t s : 

M. Caillaux a déc laré qu'avant de . sa i s i r 
le Parlement de s e s projets' f inanciers, il 
désirait prendre conna i s sance des conclu.'-
s i o n s d u Comité des . experts qui lui seront 
s o u m i s e s la s emaine prochaine. ' 

Le dépôt des projets gouvernementaux 
aura heu le mardi 6 juillet. D a n s ces condi
tions,' ie Cabinet es t ime que l e s interpella
t ions d'ordre financier doivent être retar
dées jusqu'à cette date. Par contre , il parait 
disposé à accepter dès maintenant un dé-

, bat portant exc lus ivement s u r la politique 
générale du Cabinet e t s a composit ion. 

La rentrée des impôts va être hâtée 
De l'exposé fait par le Ministre des Fi

nances , il résulte que la trésorerie possède 
les ressources nécessa ires pour faire - face 
à s e s obligations pour accroître encore, s e s 
disponibilités, la rentrée des impôts va être 
hâtée . 

Certaines taxes seront rajustées 
Le Ministre des F inances env i sage d'autre 

part le rajustement de cer ta ines ' taxes dont 
le taux excessif peut être de nature à encou
rager l'évasion des capitaux. L'effort fiscal 
à accomplir doit avoir pour b a s e une rigou
reuse politique . d'économies et' de restric
t ions, l e s importations devront être l imitées 
aux besoins essent ie ls du p a y s . 

Le problème de l'exportation 
Le problème de l'exportation retient éga

lement l'attention * de M. Caillaux, qui s e 
préoccupe des répercussions Jqu'il entraîne 
d a n s l'économie nationale, p a r . s u i t e d u 
déséquil ibre d e s prix intérieurs e t extérieurs. 
D a n s ce domaine, l e Gouvernement s'inspi
rera des sugges t ions du Comité interminf-
tériel d e s restrictions qui avai t été inst itué 
n a x la nréeédeht Cabinet» et q o i ' y a ôtre. ia> 

vi te à poursuivre.ses^ travaux' sous la prési
dence, ae M.- Labeyrie, Conseiller référen
daire à la Cour d e s Comptes. 

La stabilisation monétaire 
et le règlement des dettes 

La stabil isation monétaire-ne pourra être 
u t i l ement /réa l i sée .qpe progress ivement e t 
a v e c prudence; elle .est en ogtre liée dans 
une certaine mesure au règlement d s s dettes 
interalliées. 

Ainsi s e trouve posée e n particulier la 
question de la ratification de l'accord de 
W a s h i n g t o n / q u j fera-l'objet d'un prochain 
Conseil des Ministres . 

La réduction des effectifs 
du Maroc 

Dans un. autre ordre d'idées, le Gouver
nement est imant que la pacification du Ma
roc s e poursuit . favorablement, v a prendre 
des disposit ions pour réduire sens ib lement 
les effectifs'du Corps d'occupation.. _ 

La hausse du prix du pain 
.• A u . c o u r s - d u Conseil de ce matin, h? Mi
nistère : de l'Agriculture se propose .d'entre
tenir s e s collègues des m e s u r e s qu'il envi-' 
s a g e e n v u e d'enrayer l a . hausse du prix 
du pain. Ces mesures comprendront la taxa
tion et la réquisition du blé, s'ajoutant à 
la suspens ion déjà votée p a r la Chambre 
des droits de douane sur l e s blés exotiques. 

M. Robineau gouverneur 
de la Banque de France 
remplacé par M. Moreau 

On annonce que M. Caillaux soumettra 
ce matin aux. délibérations du Conseil d e s 
Ministres un décret n o m m a n t Gouverneur 
de la Banque de France M. Moreau, direc-

N o u s a v o n s reçu, l'autre soir , une étrange 
v i s i t e . . U n h o m m e , d'aspect misérable , s e 
présentait à notre rédaction. Comme nous 
nous étonnions du mys tère dont il voulait 
entourer s a démarche, il nous dit : 

— Je reviens d u bagne. . . 
Tout en lui indiquait la grande aventure . 

S e s vê tements très usagés , n e convenaient 
nul lement à s a taille et avaient été probable
m e n t empruntés . Son v i sage était ravagé 
par les privations et l 'angoisse. 

—' Je reviens du bagne,'reprit-i l , et je sa i s 
du nouveau sur une atiaire qui vous inté
r e s s e . 

Il nous fit alors un long récit qui apporte 
sur une ancienne et tragique histoire dont le 
Nord frémit encore, ' des éc la irc issements 
pass ionnants . 

Cette affaire; que le bagnard nous a retra
cée sous un jour nouveau, avec des préci
s i o n s ' t r o u b l a n t e s , ' c ' e s t c e l l e . d e la bande 
PoUeL 

La bande Pollet ! Dans toute l'histoire cri
minel le de la France et peut-êtrede l'Europe, 
est-il une pareille série d'exploits et qui ait 
marqué davantage s o n empreinte sur notre 
souvenir î 
. Le nombre inaccoutumé des vols commis 

(plus de 400j, celui d e s v ict imes as sass inées , 
celui d e s complices (plus de 60), les m o y e n s 
employés , q»u dépassent e n férocité et en 
sad i sme tout ce • qu'on n'avait j amai s ima
giné, l es précautions prises , qui témoignent 
d'une extrême ingéniosi té , la durée des 
« opérations », qui s'étend de 1898 à 1906, le 
c y a i s m e des bandits à l'instruction et à la 
Cour d'assises e t jusqu'à cette exécut ion au 
cours de laquelle quatre têtes furent tran
chées sur l'heure — ce qui n e s'était jamais 
vu — tout d a n s cette tragique entreprise la 
rend unique, exceptionnelle, inoubliable. 

Le monstrueux gredin qui, a v e c son armée 
de chenapans , dévoués à s e s ordres et dis-

U n Landru roumain 
Suivant un message publié par les journaux 

BjAtSs, Ja poiiee d Acesiaa, jpettte ville de 

Mptrii 
ses,épouses.successives, . . . . , , 
-•Sch*aHz : farfsaif disparaître- tes-cadavres'de 

ses* victimes après les savoir dépecées en-brû
lant une partie et enterrant le 'reste dans' un 
eohï de son jardin: 

c ipl inés s o u s s a férule, mi t en^coupe,réglée-' 
et terrorisa pendant sept a n s toute la-, Flan
dre française e t belge, n'a jamais é t é égalé," 
m ê m e par Mandrin, Cartouche ou Bonnot. 
Si ceux-ci • étaient pénétrés autant • que lui 
du génie du mal, i ls étaient loin d'avoir 6on 
envergure , une activité a u s s i étendue, d e s 
conceptions auss i variées et a u s s i ' inces
santes , i ls « voyaient moins grand ». 
' Auss i n o s campagnes du 'Nord et d u . P a s -

de-Calais tremblent-elles encore quand el les 
entendent le n o m m a u d i t 
' Quels détails inconnus peuvent-être appor

t é s s u r l'affaire de la bande Po l l e t .? N'A-
T-ON P A S - T O U T DUT,. T O U T CONNU -î 

NON. . . 

d e s 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
DuTikerque, le 25 Juin. — L'étape 

pavés du Nord, n'a pas trompé. 
Elle promettait d'être terrible. Elle l'ç. ft&t 
Non seulement, en'ef/et, elle a bouleversé-

le classement général, en mettant e n c e » 
rdette le jeune Van Slembroecif, et en reau* 
tant, au troisième rang, Jules Buysse,'\la 
détenteur du maillot jaune depuis Eviàn^ 
mais, elle a aussi, comme on le craignait, 
causé une véritable hécatombe dans-les 
rangs des coureurs. 

L à récit émouvant qui nous vient du fond 
du bagne a surpris ceux de nos collabora
teurs qui.furent, il y a vingt-cinq ans de cela, 
les , témoins d e . l'épouvante indicible ' dès 
Flandres. j 
• Etaitice un roman bien combiné que nous 

apportait l 'homme, déchu qui fut-notre hôte 
d'-un-soir e t .qu i . savant ' de tomber au rang 
d e s forçats, s e m b l a avoir connu des jours 
lumineux o\b chance et d'amour ?•» Voulait-il 
ac .faire payer l e . p r i x de longues veil les 
Imaginatives où, d a n s la rumeur* du vent 
de mousson , il avait griffonné d'une encre 
rouge d'innombrables feuillets qu'il * nous 
apportait. . -

Nous avons vérifié, depuis , des faits, des 
dates , remué de poudreux doss iers de jus
tice. - . > 

Le v is i teur .étrange n'a*point menti s u r le 
fond d e l'affaire. Il savait . Il e n sa i t plus 
qù'ôn'n'èn a arraché a u x bandits qui sont 
morts. 

Qui Jui a,fïn't des catrfldences ? L'homme 
du bagne gardera s o » secret.' Nous l'avons 
promis. 

Mais ce qu'il n o u s a dit v a u t la peine 
d'être redit. Si la-lumière peut jaillir de l'om
bre, le récit d u fafcçai .aura m o n t r é q u e du 
drdjnc d'effroi et de s a n g d'autrefois e n nfa 
connu que quelques 'épisodes. 

ITT DEMAIN N O U S COMMENCERONS 
A SOULEVER L E VOIXE. 

o-o-o-o-t̂ o-o-o-o-o-o-oo 

ENCORE UN COUP DUR! 
Aujourd'hui, quatrième étape : 
Dunkerque-Le Havre (361 kU.) 

Robes dernier cri 

A Chaoorse, on vieil amoureux 
a tiré sur une jeane femme 

et s'est logé une balle dans la tête 
Un vieilladd de 66 ans , domicilié a Cbaourse 

près de \Wtiipornet. • dans l'arrondissement de 
Laon » dû étt* conduit a l'Hôtel-Dieu de Laon, 
dans un" Surt^pave. a la suite -d'un dr»rrm dont 
les mobiles, ne sont pas exactement définis. 

Alfred Charpentier aahitait près d'une jeune 
ferhme de 86 ans , Madeleine Douce, amie d'un 
ouvrier agricole nommé Périn. 

Charpentier avait à plusieurs reprises essayé 
d'obtenir contre monnaie les faveurs de cette 
jeune femme, «tais Jamais, c'est Madeleine Douce 
qui l'affirme, fl n'y avait eu de relations intimes 
entre eux. 

Mme Périn, l'autre matin rentrait chez elle, 
quand Charpentier l'interpella grossièrement, la 
sommant de lui rendre une somme de 300 fr. 

âuf lui avait été volée par la jeune femme, 
isait-il. 
Celle-ci se défendit de cette accusation et vou

lut rentrer chez elle. 
Charpentier sortit un revolver et en menaça 

la femme. Mais Mme Périn saisit une fourche et 
en effleura 1« vieillard au bcas. Charpentier, alors 
fou de rage tira deux coups de revolver dans la 
direction de Trfme ?érin heureusement sans 
l'atteindre. , „ . ~ . . . .• „_,„.. 

Mais sans doute, crut-il avoir commis un crime 
car il rentra chez lui et se tira un coup de revol
ver dans la tête. La balle pénétra par la tempe 
droite et ressortit au-dessus de l'œil gauche. 

Ce n'est que le soir, qu'un Jeune, homme du 
voisinace en regardant par te trou de la serrure 
aperçut Charpentier allongé sur son Ut et prévint 

Charpentier fut aussitôt conduit à l'Hôtel-Dieu 
de Laon. Son état parait des plus alarmants car 
la matière cérébrale s'est écoulée par la plaie. 

La gendarmerie poursuit 1 enquête. 

M ROBIHCAU, qui depuis hier, n'eét plu» 
Gouverneur Se la ' Banque de Franea. 

t e u r . d e la Banque, d'Algérie, en remplace
ment de- M. Robineau, appelé a d'autres 
fonctions. ' * ' • * 

M- Picard , sous-gouverneur de la B a s q u e 
de F r a n c e succédera à M. Moreau comme 
directeur d* la Bamra*. d'Alaéria* 

La prorogation de la loi 
sur les loyers commerciaux 

M Pierre Laval, garde des sceaux, va dé
poser un préfet de loi ayant pour objet de 
proroger jusqu'au 1er janvier 19S7 les slfsts 
S- la législation temporaire concernant laa 
looau* * usage industriel «t commercial, 
laquelle arrive a expiration le 1er Juillet 
prochain. > 

Cette mesure s'impose par suite S e l'impos
sibilité dans laquelle se . trouve le Parlement 
du procéder avant cette dernière date en rai
son des circonstances au vote d e la lot dit 
sur U propriété "commerciale. 

Oépartamant du Nord ' 
' ARRONDISSSMSNT PC LIH.e 

Extrait du. tosemeut, rendu aar le Tribunal de 
première instance, séant a. rifle. Juareant eorreo-
tlonnellen ént a l'audience 

A la ctusge de 
âgé de «* an 

Mars 1936 
DEWETTE Joseph-Aime-Ccrnil. 

„ a Rosendaêl (Dunkemue). le 
17" Octobre 1SS3.. Directeur de l'Entrepôt des" Flan
dres, demeurant a Lille, 63. quai de U Basse-
DOonTaincu des délits dlnfractloa"'* la. loi sur 
les ai/peUallons d'oriauje et. de ^contrefaçon de 
marque pour avofr sciemment vendu ou mis en 
Tente des bouteilles d'eau minérale r«*étues d'une 
mawue^»u«ule>i9rtrf»t^s»Il«e.'e* apposé sur des 
bouSm» d'eau minéral^ artificielle l'appefiattoB 
d'orir i* dé « Vichy ». qu'il savait Inexacte. 

Vu les articles 8 de là lo» du 83 Juin «57. 8 de 
la loi du « Ma! 191». «ex du Code Pénal et 19* 
an O-Jde d'Instruction .Criminelle, 

Le Tribunal condamne Dewette '» une amande 
de cinquante, francs fixe la durée dé la contrainte 
iwr corps a deux mé"& ; - .. 

Ce condamne a payer, à la Cpmpaaple Fermlèra 
de lEtabnasement de Vichy-Etat, partie cirila dans 
l'UjstaJBpe. 3a somme de 900 rrapes à titre da donv 
nuures-lntéréts. ainsi que le* dépens ; 

Fixe an minimum lac durée de la contrainte par 
corps 

Ordonne '.'insertion, du préseia J^f»»"0* P*£ 
extrait aux Jrals du condamné. daa»_l « B» 
Word 
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Le cours du franc 
s'améliore 

LA livre a coté hier : 168 .30 , 
165 .25 , puis 1 6 7 . 2 5 

La délente de ces derniers Jours s'est continuée 
hier. Les cours suivants de la livre, du dollar et 
du franc belge ont été pratiqués : 

A l'ouverture, 168.30, 34.S6 et 0.996 ; h midi, 
160.45, 34.25 et 0992 ; à 14 heures, i6à.2ô, 33.93 
et 0.99 ; à la clôture. 16S.8Ô, 34.29 et 0.9957. 
Apres Bourse : A 16 h.. 168.50. 34.60 et 0.9895 ; 
à 17 h.. 167.25, 34.40 et 0.9SO contre 168.50, 34.63 
et 0.9987 Jeudi. 

Celui du blé s'améliore 
également 

Un conh ère parisien écrit notamment, a pro
pos du cours du blé : 

• Jusqu'aux dernier Jours de là semaine écou
lée, las cours de nos blés indigènes avaient conti
nué leur mouvement ascensionnel. Mais dans 
l'attente.de la constitution du nouveau-ministère 
et d'un fléchissement des changes qu'on croit 
devoir s'ensuivre, sous, l'impression aussi du 
changement de temps ~ui vient enfin de se pro
duire, les acheteurs se montrent, depuis lundi, 
beaucoup plus réservés ; les grands moulins 
sont, d ailleurs, généralement approvisionnés 
pour deux ou trois semaines. De sorte que les 
offées ont- beau n'être, pas sensiblement pins 
nombreuses, les prix.n'en ont pas moins baissé'. 

Au marché de mercredi, à Paris, on cotait 
approximativement : blés de Beauce, Loiret, Loir
et Cher, 305 A- 207 (on les avait payés ce jours 
passés jusqu'à £101 : Tourajne. Poitou, Vendée, 
Anjou. Loire-Inférieure, 206 a 208 ; Indre. Cher, 
807 à 207; Allier. Nièvre. 210 a 212; Oise, Somme^ 
Aisne, 204 à 206 ; Aube. Marne. Seine-et-Marne, 
Yonne, Côte-d'Or. 203 a 806. 

» La' ventafnes farines est assez bonne : fl 
se traite beaucoup d'affaire» de meuniers a meu
niers. 

• Les sons-restent bien tenus de 66 a 70 «n 
disponible, de 74 a 83 ou de 84 en livrable ». 

Un groupe de coureurs 
dans la traversée do Wormhoudt 

' 12 victimes (1 groupé Tequi,'et ft touris
tes routier*) tel est son éloquent bilan ! 96 
coureurs restent donc en ligne, pour ta qua-, 
trième étape. 

La journée d'hier a été rude. Les Pa/oSs, 
du Nord se sont montrés impitoyables. l ia 
ont tempéré bien 'des énergies, mais ou 
doit reconnaître toutefois aussi, qu'Us ont 

r sérieusement {ortijié la position des jeunes. 
La course magnifique de Van Stembroeck 

tù'mparèe à tit peu briOànté perfortiûbc* 3 * * . 
Çotteçhia et Lucien Buysse, autorité main-
tcriJmt tous les espoirs. ' '.:-...- ; 

'• dyib'mmè, 'qui'a.triomplfë~8eii embuckai 
de ik'rbute du Nord, l'homme :qùi a grimpé 
le \lont• Cassel\- avfa la maîtrise que l'on 
sait, n'est-il pas capable^ d'affronter la mon
tagne, aux côtés de ses redoutables adver-
stnres ? 

Il apparaît de plus en plus certain, qua 
l&s' « vieilles gloires » auront cette annSe 
affaire avec forte partie. ' • 

Aujourd'hui nos u as » se sont réposés é 
Dunkerque de leurs fatigues d'hier. 

Comme les années précédentes. Us ont 
reçu;dans la cité de Jean-Bart, le plus cha
leureux accueU... 

Dans quelques heures, demain à l'aube, 
ils vont reprendre le collier, pour un nou
veau « coup dur » qui les attend, et qui 
promet peut-être encore bien des surprises-, 

L'étape Dunkerque-Le Havre, qu'on va 
aborder, ne compte pas non plus en effet, 
parmi les plus faciles de la boucle. Son 
profil est extrêmement varié et intéressant.. 

De Dunkerque à AbbevUle, et même eut 
Tréport, peu d'obstacles ; mais au-delà dm 
cette ville commencent les montagnes ru*et* 
dans la' falaise normande. 

Du Tréport jusqu'au Havre, par^ Dieppe* 
Veutettes et Fécamp, ce ne sont 'que aé» 
bosses, succédant aux descentes en plbnèée*. 
Le parcours en dents de scie se prête-admi
rablement aux envolées, et aux baearrem. 

Rarement Le Havre, a vu une arrivée'en 
peloton. Tout porte à croire, qu'après Im 
sévère bataille d'hier, l'étape ne faillira vas 
à la tradition établie ! 

Une splendide occasion, va être donnSe 
aux vainqueurs de ces jours derniers d* 
consolider leur position. En prof.teront-ils 2 

La soécu-

L'Itinoraire de la quatrième étape 
qui sera oourua aujourd'hui -

Des écarts de quelques minutes seulement 
séparent les leaders. L'étape de samedi 
pourrait bien entraîner un nouveau boula-
versement du classement générai. Cesl 
pourquoi, nous en attendons avec impa
tience, les résultats î 
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